
LE PROCÈS 
DE RIOM 

Les retards daas les livraisois 
d'avioos 

Le   prf'sident   Cftoiis   :   Il   devait 
•ortir flO à 70 bombardiers par mois 
Continent  »<•  fait il que nous n'en 
•*on»  eu   au   1er  ïevrier   1940  que 
35 ? 

Guy  LA  Chambre  rappelle  qurl 
ne a'afiâsait   là  q.ie  de  previsions 
et ouest les livraisons n'étaient que 
de U avions c'est que les appareils 
fabriques  n'ont    pu   êire   pris   en 
compte   en   raison   des   conditions 
atmosphériques qui empêchaient tes 
easaia   indispensables   avant   la   re^ 
ception des appareils 

M. Caous demande alors si l'agi- 
tatron sociale a concouru à l'insuf 
flsance de la producuon aéronauti- 
que 

Guy La Chambre : t Je nai trou 
Té aucun fait  précis  à ce  propos 
dans le réquisitoire   Le barème des 
•alaires   prtviléfciés   de   raeroDaiiti- 
me avait ete établi par mon pré- 
décesseur    Ce   barème   ne   pouvait 
être abn>gé et il est certain que les 
IndusineIs métallumiques travail- 
lant pour l'aéronautique n'ont pas 
voulu embaucher des ouvriers au 
tarif des ouvriers daviaaon. » 

L'ancien  ministre  souligne d'ail-    __.. 
leurs que patrons  et  ouvriers,  au comme il le lait toujours quand il 
montent de la mise â execution du est emu. repond : 
nlan    Cinq    étaient   d'accord   pour,    „ ™„ ._ 
ralentir    la   production,   craiiinant^,, * ^„"^n ^^^^^ « «>^'«"«. J<^ 
que  Ie> commandes  ne   soien:   que,^'i?^f"*^" d avoir pri» toutes  le* 
puuffères et qu'une fois executecô. fj^^^f'^"»  "f?""'"^ ^^'  ««ce- 
liunTlndustries ne soien: reduitee^^^"^ ^» fabrication des aviona. » 
■u damage L'avocat général fait observer que 

Ouy La Chambre fait la compa l'ancien ministre a attribué â l'étai- 
nuon avec l'Angleterre qui. tout major la responsabilité des retarda 
en ayant commence son plan deidans la production, parce qu'il a 
construction aérienne en 193ii. ne a-t-il dit. longuement hésité sur le 
dtaposait au 10 mai 1940 que deichoix des prototypes ei qu'on a ex:- 
1.700 apparr.Is  La France en avauige de fréquentes modifications dans 

major da l'Air quels étalent aea nou-i 
iTcaux buoina. A cette époque nous 
avions les moyens de porter la pro-' 
ducikm à 7&0 avions » j 

L'ex-mmiatre dit qu'il s'est égale-l 
ment préoccupé de l'augmentation! 
des stocks de matières pcemlèraa et 
de la question de la nuin-d*nuTre. 

Le procureur  général  Caaaagnajl 
a une remarque à faire en ce qui! 
concerne   les  résultats  de  la mobi- 

I ttaation industneUe. Lea techniciena i   Berlin. 6   - 
Idit-il. ne sont pas de votre avia. lia supérieur    de 
estiment  qu'avec  une  moblUsationicommunique   , 
industrielle bien faite, noua aunons,    La Journée d'hier a été relAUve- 
pu avoirun millier daviona en plus-Weni  calme dans   U  pnMQuïe  de 

fv«femmJèr^D'u?l.c"'''""°'^l'^^"'^*'   "  ^^^-^^  S^tSSSpiL   pïr avec le ministère public, contre  dans  la  region   du  Donetr 
Le procureur general annonc'lu'importantes attaques soviétiques 

qu'il a ^'autres questions à poser eijom etc repouasees avec de lourdes 
" pose alors l'accusation telle qu'il pertes pour rasaaiUant 

LES ALLEIMRDS 
RemSSEIIT DE 

VIOLENTS ASSAUTS 
SOVETIQOES 

la conçoit 

< Vous avez fait. dit-U. de grmnda 
efforta. Je ne les conteste pas, mais 
je relevé que vous etiei le president 
de la Commiasion de l'Armée en 
1937, et que.vous avez ete appelé a 
émettre un vote sur la gestion de 
Pierre Cot. ministre de lAir. La 
Commission lui a donne un vote 
favorable. Vous avea conteste 1 etai 
lamentable de notre aviation .^t 
c'est alors que vous avez établi 'i 
plan Cinq, que vous vouliez realia*' 
en deux années au heu de trois. 

» Avez-vous bien employe tous les 
moyens utUiaes pour que le plan 
sou realise en deux ans ? Si vous 
aviez eu la fermeté nécessaire, VOUA 
auriez peut-être obtenu satiafac 
lion  » 

Guy La Chambre, élevant le ton 

Ce matm. après un violent feu 
dartiUene, une division soviétique 
a passe a l'attaque. Malgré l'mter- 
vention de chars blindes, lea Bol-i 

. ftux. M oberaux. 
de transmiMton. dc« dépôu de mu- 
nitions et de grandes quantités 
d'objets d'équipement. A en Juger 
par ces chiffres, les IJMe et 1.186e 
réglmenu ont été oompMteinent 
anéantis. 

CRONSTADT ET LENOKRAD 
SOUS LE FEU 

DE L'AR'nilERIE ALLEMANDE 
Berlin. 5. — Le haut commande- 

ment de l'armée communique  : 
Au cours de la Journée d'hier des 

batteries de l'armec allemande ont 
pris sous leur feu des objectifs mi- 
litaires situés sur l'Ue de Crons- 
tadt   et  à  Leningrad 

A Cronatadt. de nombreux coupa 

du matériel D. C. A. Plusieurs cainoas ont été 
réduits au silence, après avoir été 
touchés par des bombes. Après une 
attaaue efficace sur la base des 
torpilleurs de Catafrana. dans le 
gode de Marta-Siroco. un aous- 
martn britannique a été plusleun 
fois touché par les armes de bord. 
Das etwssvura allemands ont abattu 
un bombardier Wellington au-dessus 
de 111e 

Ahmàie attirée 
par les ariois ik Reich 

Berlin. 5. — L'agence D. N B, 
apprend de source miliuire   : 

Dans la nuit du 3 au 4 mars, des 
aviona de combat allemands ont 
atuqué le port et la base navale 
d'Alexandrie. Malgré les mauvaises 

pôta   d'équipements.   Des   bettenes 
-   ---  soviétiques qui essayaient de npœ- 

chevistes   n'ont,  en   aucun   endroit, ter au  tir allemand ont été rèdi^ 
tes  au silence par un feu  nourri, 

à la même époque  1 310, 

Le sabotaf c CNunuiste 
Guy. La Chambre indique ensuite 

l'active propagande communiste 
•érisaant   dans   l'aéronaatique 

■ Je fis faire des enquêtes, dit-il 
entre autrei; chez Dewoittne et Po- 
tée, et panout ou il y avait des 
abus. J'y fis mcTtu' a^is.suot. un 
terme. Il es: daillenr.s assez smgu 
lier que J'aie dû me substituer aux 
carences patronales dan£ ce do- 
maine. * 

L'accusé reconnaît qu'an moment 
de la guerre, devant l'attuude prise 
daas le conflit par l'U. R S, S,, il 
y eut de la part des communistes 
une obstniction systématique de la 
production et il en fit p.^rt à DaU 
dier. C'est alors que le parti com- 
muniste fut dissous or que ses mili- 
tants se livrant a une propaaande| 
subversive, furent diriges sr.r Co-, 
lomb-Bé^ar datu une compagniej 
de travailleurs 

Ouy La Chambre 

les series en cours d'exécution. 
Guy La Chambre précise que des 

retards sont mtervenujj dans la pas- 
sation des commandes, mais qu'il 
est exact que les constructeurs ont 
eux aussi, une large part de respon- 
sabiiue. 

Un exposé sur le rôle de l'aviation 
de chasse couvrant les avions de re- 
connaissance remplissant leur mis- 
sion et un regret sur l'abseiics 
d'aviation d'assaut, terminent les 
explications de Guy La Chambre. 

II est trop tard, dit le président 
Caous, pour aborder l'examen d'un 

remporte un succès quelconque ; ils 
ont. au contraire, ete partiellement, 
grâce a des contre-attaques rejeiéa 
dans leurs lignes. Un très violent 
combat s'est déroule pour la pos- 
session d'une localité. Grâce à l'in- 
tervention de Stukas. celui-ci s'est 
également terminé en faveur des 
troupes allemandes. 

En un autre endroit du même sec- 
teur, des chasseurs alpms se sont 
rues à l'assaut de concentrauons 
de troupes et de matériel ennemis. 
Au cours de cette action, deux regi- 
ments «soviétiques ont été décimes, 
SIX canons et d'autres armes et ma- 
teriel de guerre captures. L'ennemi 

laisse environ 300 morts sur le 
terrain. 

Au cours de la matinée d'hier, dee 
patrouilleurs allemands avaient 
constate dans le secteur central que 
es Bolchevisies amenaient des ren- 
forts en troupes et en materiel par 
chemin de fer. Des avions de com- 
bat allemands prirent immédiate' 
ment  l'air,  avec  l'ordre  d'attaquer 
es trains en marche. Au cours de 

survols repelés, plusieurs voies fer 
rees ont ete sectionnées dans di- 
verses gares. D'autre par', les bom- 
bes qui ont touché de plein fouet 
des trains en marche ont infligé 
d'importantes pertes à l'ennemi. 

UB importaot botin 
Berlm, 5. — Une information mi- 

litaire relate que lors d'une atta- 
que opérée par surprise par un re- 
giment d'infanterie allemande con- 
tre une localité située dans la par- 
tie centrale du front de l'Est, des 
ordres et des documents du I.164e 
régiment de tirailleurs bolchevique 
cm ete découverts ainsi que le 
Journal  détaille  du   colonel  de ce 
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,   ,     - .-_   ,., en plusieurs vagues, afin de les ex-i        — « "* i»* 
Trois positions de batteries ont été'P°ser   au   feu   des   batteries   de   la ~" * * ••*■'■ 
atteintes de plein fouet. |D. C   A, anglaise. Mais les avionsl        ~   ^Ç* î 5 IZil 

A Leningrad, dea casernes et içlallemands   ne   furent   guère   gênés _     ,„ 
chantier naval baltlque ont essuyé'***"* '^^^* opération» et ils lancé-1 Caiwe AUL -Tab 

directs ont pu être observés apecia- conditions       atmosphériques.       les 
lement sur des casernes et des de-'*vion* allemands attaquèrent leurs 

objectifs à l'heure fixée. De grands 
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un feu efficace de la part de notre 
artillerie. 

autre ordre de questions. Demain. I'"^B^'"<'"^ ^^ avait trouvé la mort 
les débats se dérouleront à huis clos. 

DES SOLDATS AMÉRICAINS 

A LONDRES 

au cours de ces combats. 
De ces documents il ressort clai- 

rement que cette uniié avait eu à 
subir en trois semaines à peine, des 
pertes  atteignant  2.000  hommes. 

Le M66e regiment soviétique su- 
bit le même sort, 

La première liste du  butta cap- 

Le torpillage du cargo 
français « P.LJ\iI. 20 » 

Vichy. 5 .— On apprend de nou- 
veaux details au sujet du torpillage 
du cargo français c PXJif 30 » 
(5.242 tonnes;. 

Ce cargo faisait partie d'un con- 
voi de 4 navires, naviguant sous la 
protection d'ua torpilleur et fut at- 
:aque par un submersible anglais 
lu cours de la Journée du 1er mars 
vers 19 heures, au large de Maadia' 
Les 4 cargos #,ul portaient les si- 
gnes dlstlnctlfs nettement visibles 
de la nationalité française, avaient 
à peine quitté le port de Sfax pour 
se diriger vers la Prance, en lon- 
geant les côtes, que de violentes 
explosions secouèrent le bateau qui 
atteint par deux torpilles, donna de 
ia bande et. deux minutes après 
s'enfonça daru les flots. 

rent leurs bombes de lourd calibre 
sur les installations miliUires du 
quartier du ptort. 

Malgré le feu violent des batteries 
de la D. C. A., installées principale- 
ment dans le quartier du port cen- 
tral et de l'importante gare de mar- 
chandises en vue de la protection 
dea dépôts et des installations de 
transbordement, les appareils alle- 

ont réussi à atteindre leursl 
objectifs et À provoquer plusieurs 
incendies accompagnes de destruc 
tio^s très étendues. 

AVIS ET 
COMMUNICATIONS 

U LUFTWAFFE 
BOMBARDE 

L'ILE DE MALTE 
igUITI Dg LA PRIMIKfll PAQI) 

Amsterdam. 4. — Un faible con-irure en trois Jours par ce regiment 
la demande'fiïi«s"t de soldats américains estld'infantene allemand comprend : 7 

du president Caous. parle de la mo- arrivé a Londres. Aucun commen-jcanons. 10 lance-grenades. 9 mitraiU 
Wlisation industrielle ; « Au 3 sep-'taire officiel n'a encore été commu- leuses. 99 fusils. 7 cuisines de cam- 
tcmbre 1939. J'ai demande à l'état-liuqué sur leurs attributions. '[>agne, 3 camions à munitions, 30 

ont été observés dans les baraque- 
ments et les abris des troupes. Les 
voies d accès à l'aérodrome, où 
étaient- gares des avions et du maté- 
riel, ont été touchées par une série 
de bombes. Un avion bimoteur a 
été détruit au aol et incendié, tandis 
que trois autres étaient gravement, 
endommages. 

Les cantines d'usbes 
Le Conseil Consultatif du départe- 

menc du Nord a établi un règlement 
concernant ces organlame». Ce règle- 
ment entre de suite en  vigueur. 

De celui-ci, U reosort que UM, les 
Chefs d'Entreprises dèsimnt créer une 
oanilne doivent adresser "une de- 
mande à M. r In tendant-Directeur du 
Ravitaillement Oénéral, 54. rue Jean- 
Sana-Peur. à Lille, 

Cooditioos essentielles 

poor assarer le fonctioiueaieiit 
Aucune cantine ne peut ïonctlon- 

nrr et elle n'est «asurée de compter 
psmal ses bénèftclalrea IbO con«om- 
mateura au moins, faisant partie du 
personnel de l'entreprise, à l'exclu- 
sion des membres de la famille de ce' 
personnel et de toute personne étran- 
gère à lentreprlae, 

Ptusteurs entreprises ont la faculté 
de se grouper pour atteindre le chlf- 
tre précité. 

Le Comité Supérieur de Ocstlon 
pourra  ordonner   le   groupement   de, 

le Justifiaient. l'Inatltution d'une 
cantine dont les bénéficiaires seraient 
m nombre Inférieur à  150. 

Pour les caitines existantes 
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BOURSE DE LILLE 
du 5 Mars 1942 

Des déclarations d'existence obll 
gloires pour MM lea Chefs d'Entre- 
prises ay«nt créé dea cantines enté 
rleurement à U mlee en vigueur du 
dit règlement, devront être envoyéei .^„ 
k la même adresse dans le délai d'un ISM' 

"""•■ 1590 off. ; Carvlii, 2 375 (    , 
Ils recevront, par la suite, les Ins- 460     dem. Commentry 

il.4«0 ; Nord-Eet, 1.324 ; Jeumont, 
1775 ; Louvroll, 1.275 : Saulncs. 2.350 
Idem, ; Senelle, 1 900 dem 

Kntreprlsa* et  Matériaua ëa «ans. 
truatien.   —   CHaux  et   Ciments  La- 

Ifarffe   et   Tell.   11.600   .   Cimenta  du 
Charbennaiet.   —  Alhl   (ex-droit).*^"'»""»'"-  ' *û0 dem. ; Clmeots et 

3 625    ;      (part)       4 50O   ;      Anlche   Chaux hydrauliques. 1.300 dem. ; Cl- 
8050   (•)    ;   Anzln.   1875' ■   Bélhunc  i^"*"!*  Français  et   Portland  de  Bou- 
19900;   (1/101, 2010 : Blanzy, 4.020   i'°8"*-   8**»   »"    :   Dosvrolsc,   5 500 
Bruay    (coupures    de    10)    ex-droit'."^'"- •  Poilet et Chausson, 3 140 off. 

coupures de 25)   exKlrOit, 
Clarence, 
(Jouis ) 

trtictions ncceasalres à Isdaptatlon 3 440 Ci ;*<Cap.). 3.850 dem ; Cour- 
du fonctionnement de leurs cantlnr* rirées, 930 : Crespln, 200 dem : Dour- 
«ux dlsposuions contenues dans le ge«. 2 895 : : Eecarpelîe 12 600 (•> - 
règlement qui vient d'être mis en;Len» A.. 1.194 (•) ; B 410 ■ Liévln 
application. [897   (■)   ;   (coupures de  301.  38.350 

Notons que la formule de déclara-!""j^'^-OW ('> : Ostrtcourt 3 500 ; 
tion dexiatence doit être retirée 64 TÎî'"»"!^*»- 610 off. ; Vlcoigoe. 
rue Jean-Sane-Peur. à LU 

J    laux.   —   Traneperta. 
[3S0 off. : Lyonnaise des 1 
|3.140 ;   (Jee). 2.780. 

-   Ei.R.T-, 
lux  (Cap.). 

Praduitt Chimiquas. Huflartet, Vt- 
Irenes. — Air Liquide, 3,150 off. ; 

parti. 13,500 : Engi«ls d'Auby. 403; 
Kngntia de Roubaix. 405 L Glaces 
Nord France. 6 800 : Kuhlmann. 
2.150 off. : Pechlney, 4.900 off. : RhO- 

Poulenc. 3,550 : «aint-Oobain. 
Chauny et Ciney. 9,400 Ct ; Ualnca 
de Llbercourt, 800 dem 

L'astérisque (") qui suit un cours 
unique Indique que les ordres sur la 
valeur nont pu être exécutée que 
partiellement et aoue le contrôle de' 
la Chamore Syndicale 

SAMEDI   7  MARS 1943 

uans la nuit du 4 au 5 mara, lesipiusleum entreprises en vue de cona- 
attaques ont été déclenchées à plu-|tituer une seule cantine 
sieurs reprises contre les  positions      II   pourra,   par   contre,   autoruer 
de   projecteurs  et  les   batteries  delezceptlonnellement. al lea clrconstah' 

■leetrieité.    —   Artésienne,   800 
Béthunotsé.   935   (•)    :   Continentale ' 
du Gaz. 2 850 off,  ;  Electrique Nord i 
955 ;  Energie Nord-France. 835 ; Gaz 

Cenearts à 7 h. 8 h.. 9 h.. 11  h   SO.ld'Hersm. ~— 
12 h..  14 h.  )5. 16 h,  15.  16 h.  50.  17  h..       iai..i,..«rf,^ 
18  h.  5  et 20 h.  -  12h.  40   :   Actualité  f-,""*"™»: 
Cinématographique. — 13 h. 15 : Heu-'îV^''^*!"   •      ,,^  =   .   , 
re des Auditeurs. — 14 h. 15  : « Pali- , if?      ."';. '   *cl*rtea  de   Ulchevllie i  
lasse   •   — 17 h. 30   ;  Carnet» de Bal i **S ' Aciéries du Nord. 741 ; Arbel j —  
(séance commentée). — 18 h 55 : , i^ <'*™ '■ Ateliers Nord France. I CALINORICR. — Samedi 7 mare 
Adolphe et Adolphine. — 19 h 25 : * ^15 : (part). 600 dem. ; Blache. I *«J- — Soleil . Lever a 8 h 22 ■ cou 
Chanson de la Semaine   —  19 h   30   :. 1055 dem.  ;  Call. 850 off   ;  Oenain-  cher à 19 h   42 ■        .    «u 
Jean   de   la   Lune.   —   Inlermatlent ijAnzln. 3.350 off. : Electro-Uétallurgie      Aulourd'hut   ■ «s-i». TK -■. 
7 h. 30. B h. 30. 13 h.. 16 h.. 1» h. 45.      '470 off. ; Plvea-LUle. 1.780 :  Marine, Demifn      "      - ?"'"*-T*»q_'n«" d A. — 

Bianc-Ulaeeron 
Aciéries   de   Longwy. 

ECHOS 
ei CARNET 

: Saint-Jean de  D. 

ANNONCES   LÉGALES 

RAISMES. — A vendre  mars 1943. a 
It   heur's.   ...   Palais   de   Justice   de   VsMnclennei, 
13. • Cap 

\er   iarrtin.   rue 1» OrsiMe maieen d'habitation 
Hann Durrp. 2à2. tiatiinents ir.ii.i'.ii-.o.s. vciger fi 
bosquet p'arte d'arfires a\ec deux serres, le tout 
de un herT 72 a HH rent — Libre d'eceupallen. 

MISE A PRIX : 399.999 FRANCS 
3" Mal«en tt'habltatien, 25». loe Henri lïurre. — 

Libre d'eceupstion 
MISE  A  PRIX   :  IS.99t  FRANCS 

3*   Milion   a   ussse   de   cantine,   24K,   rue   Henr 
Durre   —  1-"   ■'(   a    ,1   R  .-,<-.*■:<■   > >-    ■ 

MISE   A   PRIX    :   30000   FRANCS 
N. S. — Encttersf par Miniitere d'Avoué. 
AulerMatlen prétecterate indispensable  pour ae- 

S'adreeser peur renscinnenienta à M** BLANC' 
KACRT. Notaire et P VAN DE VELDC. Avoué S 
Velcncicnnes 

19Z35 

■tudc do feu M' LIVILLAIN 
Nota.re  â   SAINT-BRIAC-SUR-MEF 

Adturttsatien  Veiantaire,   a   St-Bnac,   en   l'étude 
de Feu  M«   LFVILLAIN  et   oar   le  mmiirtêre  de  M' 
BIDAULT, Ufranx. le Mardi U Avril 1943. ft 14 h. 19 
des  ImTnex.hie*   cuapr'-;   appartenant   aux   héritiers 
de   Mmr   R( )7F-B;'RC;"'! 

COMMUNE DE SAINT-BRI AC 
Premier (et. — A pro«:m:te rtj Bourc et de la 

mer. rue Croix de». Mann». UNI PROPRIETE dite 
f L« Zéphir 1. comprenant maison de 9 pièces, 
rrcnler au-dessus - Jardin* - Poulailler - Buande- 
rre - Lavo:r - Deux rpll.Ts — A l'entrée ; 2 peti- 
tes maison» de une pirre tharune - EdJ et Élec- 
tricité - Libre dp >iu le - Contenance 1 543 m2 - 
Mlee  * pria   :  199.9899 francs. 

Deuilame lat • A la Pialrle. — UNS PIRMI 
exploitée par M. Jos«elin. comprenant : maison 
d'habitation     hàtimenT§    d>xploi4aiion.    cour,    jar- 
din. pierre c;« t^rr*  en   labour r-iair  et  labour  planté 
Contenance   4   Hectares   2«   Area   73   Centiares.    — 
Mise t pria   : 1I9.999 trenct. 

MOTA. — ConforniP-mcnt A la loi du 16 Novem- 
bre 1940. le» arrate;iT-i devront se munir su préa- 
lable de l'autorisation préfectorale prescrite par 
ladite loi — Po-ir ^ous rensennements et pour 
obtenir l'autorisât ion préfectorale, s'adresser le 
pl-.is tôt poas.bip à l'EJudc de feu M' LEVILLAIN 
nmaire II 284 

JUaULÊ f N 

3 JOURS 
Grâc* aux Comprimé* àm 

Broncody] 
fN   VENTE   TOUTES   PHARMACIES 

Ctude de M* CVSSAU, MPUIre à OAUDRV 

A VENDRE 
M-  CYSSAL:,  le  Lu 

Nord) 
par ad)udication publique à 
CAUDRY. en l'élude de 
i  23 mari  1942.  A  14  heures 

MARETZ (Nord) Hameau d'Aveiu 
BELLE FERME route de Maretz à Elio- 

t sur 3â ares 46 : 
es 04 ares de pâture tenant à ladite fertne. 

23 ares 16 de plture clôturée tenant au chemin de 
la ferme ; 42 ares 28 de pAture clôturée en partie 
lieu dit Jardin A briques : 1 becUre 95 ares 50 de 
labour tieu dit la Voie d'Aveiu A la Justice : 22 
ares 32 de labour lieu  dit A  la Porte d'Aveiu. 

Nord) : 3 hectares S4 area 
iO de labour lieu dit les 10 . 

3.) ayfs ^11 Qc labour lieu dit la Chaudière. 
DDCAA^^KIT 'Aisnel r 41 ares 30 de labour 
rl\C.IVH_^Pi i lieu dit le Tordoir Ancelln. — 
Pour renseignements et demande d'autorisation, 
■ adreuer A l'Etude. 13.244 

ELINCOURT i 

M* Paul   DIOOSTCR.   NeUIre ft   Stten- 
b«««Me et de M- Joseph LUTUN. AveuA * HaM- 

breuek,   11.   rue de Rubecque « 

LICITATION PEIURIER 

Commune de STEENBECQUE ^AV,,^^ 

i    MAISON et DEPENDANCES 
avec fonds ceur et Jardin d'une eentenance de 143 ml 

A VENDRE, par AdjndicatioD pnbKqae 
VILLE   DE   FOURMIES I       AVEC LES FORMALITéS JUDICIAIRES 

A VENDRE PAR ADJUDICATION PUILIQUE I Ladtudication surs liou le JEUDI 13 AVRIL 1142. 
.     .„„^„r-, ,    - ** " HEURES (heure  oflicteiie). en   l'étude et par 
Le MERCRFDI .     .T\r;~  1-1.12   H  M  H   .^1   m 1 etude 1 le    ministère   de    M*   Paul    OSCOSTER.   Notaire   a 

TROIS  MAISONS BIEN   SITUEES I Steenbecque,   commis   s   cet  effet,  et   en  prAoanee 
OauM * usa» do Commères, I st « rue JOBn-Jaur9*|de M   LUTUN   «vouo A Hazebrouck, 

Une.   beuriteoiw.   s,   rue   Ceusin-Corbter En eiOcution  d'un   luvement  rendu   sur re«utte 
Pour : nn'nv ■,.,;.„r. pr c ff. :ork;f, >^ adresser dur-1 et on Chambre du Conseil, per le Tribunal Otvil 

fence A 1 ETUD? 1526Hldo irt instanoe d'HaaabretMk. le Dauso Février 
 — ■ I 1942.  enreaistre,  sur  la  requête  collective présentée 

Étude do M' DUOUESNOV. Docteur en Droit, par 1' Monsieur Fortuné FEBURIER. tondeur de 
Avs44é A Haiebreuck. - AJ, Doc. 11 Nov *9. Bur. to;le. demeurant A Harebrouck. rue de Mervlile. 
Haiebroucli ~ D'un Jumment osr dttsut du Trl-lN- 280 — 2* Madame Mane FEBURIER. épouse 
bunal d'Harebrouck rtii a Nov iMl. entre Mme I assistée et autorisée de Monsieur Gaston DCCROCK 
■ miiienne CLEP «DOUM Lucbier, a Ltlie. 37, rue I emplové de chemin de fer. avec qui «Ue demeure 
CH    .*«   Muv^Hiri      (M mandera MB.    ayant    M"    Dw. | A    Béthune,   Cit*   des   Cheminots   —   3*   Monsieur 
euesnoy.    OOur    avoua.   «I    M      Cuaiave    t-UGMIBR,    a i Omer   FEBURIER.   emplo.v*   de    chi-min    de   fer     de- 
Maiebreuch détendeur dOl II rAHilta que 10 dl»eree meurant a Btihune, Ci'té des Cheminots — 4- 
a été prenencé au orelil de la femme -- PrAs. In», Monsieur Rémi FEBURIEB, marin A bord du sous- 
falto on »ertu or !l-;-Jî et on eenfermité art. Ï47lmarin • L'Orphée ». ùomiciUé A Oran lAlfériei. l. 
O.C. p. feirs eeurir doialo d'oppesitien. l Place   rie   Is   République.  —   Ayant  Maître  Joseph 

IB.SSSiLUTUN  pour avoué. 

Société A"^ Coopérative Intercommunale 
d'Habitations à Bon Marché d'Anlnoye 

SItQE A  AULNOYE 
Los Aetlonnairot de la leciAtA Ananym* Coepé- 

rativa d'Habitations A Bon Marché d'Aulnoye sont 
priés d'asMtter A l'Asiomtiloe OénAralo OrdlnairS 
et litriordlnaire de la SoctélÉ. oui aura lieu M 
DIMANCHE n MARS tHt, a !• heur«s, à t'HSIei 
do  ville  d'AULNOYE. 

OBJET. — Examen et approbation du bilsn — 
Nominations d'Administrateurs. — Relèvement de 
l'amende pour absence A 1 aasemblée (énérsle. — 
Questions diverses. — Résolution A prendre en vue 
de l'expulsion d'un sociétaire, — Pour Le Conaei: 
d'Administration, le Président   : A. GUtRIN 

g,718 

ACHATS 
ih -ir/o.v.s DFMPLOl'- 

On recrute,  le 24 Août 
RaOlON     PARiaiENNE  ' >M2,        des        ADJOINTS 

■wo   pavillons   ^t tTBDHNIQUKS  des   Ponts 

5M Madame Hélène LENOIR, veuve de Monsieur 
Albert FEBURIER, sans profession, demeu 
Thiennes. — < Axissant au nom et comme tutrice 
naturelle et légale de Jr«n-Stani*la« FEBURIER. 
né A Wardrecque», le 12 Janvier 1923, son fil» 
encore mineur, issu de son union avec ledit M. 
Albert FEBURIER ■ — Partie Jointe, ayant étale- 
ment M- Joseph LUTLTif pour avoué 

En présence ou lui dûment appelé, de - Mon- 
sieur Germain PERLEIN. Secrétaire de Mairie. 
demeurant A Steenb-cque. pris en sa qualité de 
«iuhrosé tuteur ad hoc du mineur Jean-Stanislas 
FEBURIER. «us-nommé, taisant fonctions de 
luhroBè-tuteur, A raison de l'ooposltion d'intérêts 
existant entre ledit mineur et son subroaé-tuteur 
ordinaire. 

DBBtGNATION ~ OOMMUNI  DB  STSBMBBOOUB 
ROUTE DE LA GARE 

UNE MAISON et DtPBNDANOBS. avec fonds, 
lour et jsrdin, de la contenance de Cent qusrsnte 
deux mètres carrés, figurant au cadastre sous le 
n- 4«2 de la Section C (annen n- 82«pi. l.eudit • L« 
ViUsfe 1, tenant vers le nord au chemin d'intérêt 
commun N- 78 d'Ebblinihem A la gare de Steen- 
becqué . vers le sud A M Henri Woestelandt -i 
vers l-ouest A M. et Mme Lassue-Decool. pignon 
et mur mitoyens et vers lest A M Cyrille Cro- 
quette, pignon et mur mitoyens. 

000UPAT10N 
Cet immeuble  «M   'ibte d'occupation 

JOUItlANCK 
L'adjudicataire a^ra .a Jouissance par la prise de 

possession réelle A compter du 31* jour de la vente 
MISE  A  PRIX 

Outre les clauses, charges et conditions du 
cahier des tnarges. limmeuble A vendre sera exposé 
en sdjudication sur la mise A prix tixée d'office 
por Ir lugement sui-énoneé. A la somme de trente 
mille franchi      M,,M traiMs 

AVIS  IMPORTANT 
OantermAment   aux   tftapeslltetM  «e   la   tel  du 

'•J****'"*'^ ^•••' ""'•• *•• partanotA «ul aurant 
aMentf    prAalaWement    l'auterMatlen    prétooterale 

MtalVê  **'  **"*  '**' *•*"■•■•"*  ■•  '*"*■•  adjudl. 

Avis est donné qu'un  délai  d'un mois avant  la 
nte est nécessaire pour obtenir cette autoAUation 

préfectorale — Pour l'accomplissement de ces for^ 
malités. les amateurs peuvent s'adresser, dès A pré- 
sent,   A   M-   DECOSTER *^ 

Il> La présente Dubilclté vaut oemme Inssrtien 
légale prévus Psr le Code et tient lieu de celle 
preterllo par te deeret-loi du 21 Novombra 1t3l 
-S.*'î."'iîiî".^'''^ ordonnanoe rsnduo par Men- 
1 !î.. *• ^•^'*»«nï du Tribunal Civil d Haubrouek. 
le cinq Mars lt4l. 1 Pour  coûte   de   sent*   -   Pros do   l'flgllse   St-Plerre 
i-ii?.îr!*^'"^*' "■'*• '• •"•'• *•• Pf*~ntes. touti     "«L ETABLISSEMENT s useae de SKATING  et 
1   1.IÎÎ?*. ■'»«'•••"•"* • 'U»» des catégerlefl vltéeil SALLE de CULTURE PHYSIQUE  ipiste en bois de 
AI article   1er   du   décret  du   ter   Septembre   iMt.   - ' ^-   ^ 
peut  fermer eppeslllen motives  A  la  levée  de  le 
tuopanoien   des   délais,   «ar   lettre   r«OMiHTiandée 

au   grattier   du   Tribunal   Olvli   d'Haae- 

propnetes A vendre, 
voyee Kratuitement. 
La Maison «0 la Propriété 
1, r. du Louvre, Paris-l*r 

11.133 

SpMndfde Vliia Medamo. 
Fxempte d'impôt. Tt con- 
fort InsUllation luxueuse 
Garage, jardin potager, 
verger. Facilités. Libre A 
la ve;)te. - Demeurés et 

Terroir Français, 
■ayenne (B.-P.> 

10,315 

et Chaussées. Pas de di- 
plôme exigé S'adresser 
pour le programme et les 
traitements A l'Ecelo Spé- 
elala d'Administration. 28 
Boulevard des Invalides. 

PARIS   tTi 
11.726 

Bennes  euvrIAres   MO- 
DISTES demandées. Tra- 
vail assure toute  l'année. 

Malwn   THIBPPRY, 
Grand Place, SOMAIK 

9 717 

JEUNES GENS 
0*v%nmi Officiers de la  Marin 1 
Marchande    (Ponts   Machines) 

Ln suivant  les   cours   sur  place 
ou   par   correspondance 

ÉCOLE DE NAVIGATION 
Mi,  Avenue Wagram, PARIS-17- 

HERNIE 

CARRIÈRES MACHINES A TRICOTER 
ACCESSOIRES 

DtAirr'KrrD'    PIECES DéTACHCES 
AVCJNIK! AIsulties p- ttes marauoi 

Préparez-v   ch   v   en qq L.   J'   °"   ^OERCK 
mois d'études A une belle !'*• ••"»•», de la Liberté 
situation    en    Electricité! -T...^   L. -,^"^. 
Aviation.      Auto.      Béton! Téléphone   iH-S:- 
armé. Chaufiage centra. 
Dem le guide R gratuit 
Institut    Mederne    Poly-, 
•echniauo. 15, av. V  Hu|[o^*u«    MEILLEURS   PRIX 
Boulogne-aur-Se ' "— 
indiq.    br. 

Vesdez comptant 

COIFFEUSE 
On   demande   une   tréi 

 Oemptetrs    Tuyaux,   __ 
préférée 1 nettes. Plats Atatn et teiM 

meteuK    -   JEAN    OIBIB. 
120,    rue    Paul-Lalargue. 
ULLE 21.879 

r-    ,. -«... I     TANDEM   état   neuf   A 
bonne  Coiffeuw  -  COIN.Lendie   au    plus   offrant 
31,   rue  Ernestalc.   Arras.{ Ecrire   Rivoli   Hautment 

5 2011 8.203 

Pour   VENURE   ou   ACHETER   un   PONDS   DE 
COMMBRCI.   un   TBRRAIN.   une   PROPRIETE 

LA GARANTIE    Lrà;.M'.'u7,'.'.    LILLE 
12.S1U 

Un MILLION de LIVRES 
neufs soldés au quart de 
leur valeur. Ts genres : 
Roraais. Sciences. Occult 
etc.   CataioKue   gratuit. 

L'AMI     DU    LECTEUR 
90.   Bd   Beaumarchais,   9t' 

P.ARIS 

A VENDRE à l'amiable A FOURMIES 

breuch, 
POUR   TOUS   RENSEIGNEMENTS,   S'ADRESSER    : 

1- AM- Paul DECOSTER.  Notaire a  SteenSecque 
rédacteur  et  dépositaire  du   cahier  des  charges 

2- A M. Joseph  LUTUN. Avoué A  Haiebrouck; U 
rue de  Rubecque.  poursuivant   la  vente 

Fait et rédigé A Hazebrouck. le 5 Mara IM2 
par l'avoué soussigné  (signé) Joseph LUTUN' 

Enregistré A Hazebrouck (A.J l le 8 Mars I»42 
F- 7rt. N- 9. — R,çu : Vingt Irancs — 
<«lgné) LArOSSE * 15.»5 

Maiicip., Aèninist., Usines et Hôpitaux 

(TELLOL PUISS AHT 
_ oaaiMpaoTAMT 

inadere   PU   ParrumA.   Meilleures   Références 
Btabllsoem. C.I.M.I.. s. riM des Vlealreo, LIIM 

lerce Immeuble   garni   et   tonds   de   com; 
reunis,   —   Terrain  total   d'environ   18   ares, 

JOUISSANOC IMMEDIATE. — Pour tous rensei- 
gnements,  s'adresser  a M*  BETTREMIEUX 

15.367 

CAFE vei.- Kd porte sui 
place de LILLE. 

Libre. Loyer couvert 
Vente forcée. Prix 35.000 
OOURMONT. 77. rue de 

Pari». LILLE 
15 249 

DevofMi Saerétalre mé- 
dical, Psris ou Province, 
situstlon stable bien ré- 
tribuée. Formetlon Indis- 
pensable mais rapide 
sur place ou par corres- 
pondance Diplôme Pla- 
cement Seorétariat MA- 
dlsBi Pran«ali, 4U. rue 
de Uège. Paris  (8'J 

A  CEMIR   "*«'•"   DOUAI. Imoorunt Centre 
minier  et  Industr.   OAPE   HOTEL- 

RESTAURANT <llbPO>. Loyer couvert. Bonnes cond 
SSMÎ'.   '^*"   Quartier   -   Cemmeree  do   Dames.  4z' DOUAI,     proxini      Hûl^i     Vli:*     *u«n..     LA.u^..    ,    ^ 

Bploerlo.  Petit  loyer.   Conditi 

m demande PORTE 
SERVANTE. A tte main, 
sachant traire Urgent - 
Prendre adr. au Bureau 
du Réveil A Hautment. 

8204 

ENSEIGf^EIH[.\T 
La situation prépondé- 

rante, lùre et d'avenir 
que vous cherchez existe 
et. SI vous avez une bne 
Instruction vous l'au.-ez 
rapidement en apprenant, _,_ 
la   Plaçante   par   corres-, riVrtii 
pondance   Demandez tout I„4_   „„>,   asphslts,   tul 
^2   '",'^*  ^,^ rt'°^^'""*, ^•|'"  ".écen.ou"..  lâltlirai 

,.   ?^J^f, «ï^   H*t      J!*!'*-  *»»«" émalliAi.  pe4- 
ffer^*^ rniroO   T C l' '•' "•• brûlo.t.ut.to»erA iiieris   IIIIIBV   Th  I    occasions      (t      quantité 

d'articles   intéressants    A 
voir sur place. 79. rue de 
la Gare, Noeux-les-Mlnes 

11 15S 

Ets LEROY-MERL» 
79.   ruf>   de   la   Gare 

NŒUX-LES-MINES 
Clmont,   ehaux.   disponi- 
ble,       maténaui       divers, 

catoi 

COURS TJJ, 
rue de la Victoire. 

PARIS (Se). Joindre IJO 
pour frais  d'envol 

Roehercho    A    aettetor 
____„_,,,^. 1 oemptoun A caz 5 becs 
ESSOREUSES ou   compteurs   A   démar- 

CCNTRIPUGES quer.  >sire  offre   A   CA 
De   fin*i   à   1000 IK.L.   Réveil 30 233 

DE  JUMNC  et  ClO  
Achats et  ventes de 
Matériel    Industriel J'aohMe OHAUSSURBS 

63,   Bouiev    Montesquieu    _bonnes   et   réparables 

La HERNIE IM vaincue ei ci.si),,;^!; deiiniuie- 
ment grAcc aux nouveaux appajeiia sans resso; t. 
a   compression  soupiC  rie 
Mr\ ACCD ^* ''•Puié apéetaliste de Pans 

. liLAjJUK — 44. Boulevard SObaitepol — 
Bi«n-étre immédiat £ss. giatu de V h a 4 h . a : 

Lille, 7 mar^. H. de France, r. des Buisstfs (Gaiei 
— Auineyé. mard 10 mms. H du Globe. — Lille 
1) mars. H. de France, i ue des Suisses iGaret — 
Alro-our-ia-Lys, \endreai 13 mets, de 10 h. a Ifi h 
H. de la Cief l'Or. — Arrat, 14 mais. H. dr l'Eu- 
ro ne. 39. rue Gambetta (Garei — Reubaia. 15 mars. 
Cafe des Arcades, bô. rue du Mal-toch — i 
tlerei. 16 mars, H d>j Comte d'Esmont' — t 
i7 mars. H de la Gare. — MaubAuge. IB mar», .», 
de la Poste — Valonetenfseï, Vendred; 20 mars H 
de l'Univers. 54. rue de Parts — Lille. 21 mais 
H. de France, rue des Buii-ses. Gare — Taurealng 
Î2   mars,   H    de   1J   G,T e    —   Deual,   23  mars    H    r' ' 

rand Cei f — Cambrai. 24 mnrs. H de F-ar i- 
rue de Lille — Lille. 25 mars. H. de France, r ri^v 
Bu:»ies. Gare. — Dénain. 26 mars. H. du Commeiic 
—  Lons,  27  mars.   H,   Ca.-on,   Tabac,  Gaie 

CHUTES MATRICES   et   tout 
ORGANES, ORTHOPÉDIE 

SCIENCES   OCCULTES 

CHANCE  ET   AMOUR 
vous seront dévoilés par :a meinode inrompara>- r 
de MWM  MBILLANT. H.  r-^o  Saultrer, PARIS-17' 
Contre 5 francs, cette ceie e vovante vous adrc. 
-«ra, sur simple d-mandi e voirc part, sa p.ar.- 
he de couleurs et son questionnaire a remplir 

11,W1 

4ATELAS   de   ttes   d: 

VIX 

TSF*   achète Don 
* * * "prix : tous pos- 

tes Secteur DKOOCK, 257 
rue Léon Gambetu, LIlN 

21 B.'a 

.M, rue Csrdinrr 
Pans, fixe dales 

t'^ en 1942. mois p mo.ï 
Corrcsp seul Env 30 (i. 
date nais., heure, cheve^v 
       11 8fl.î 

MUSIQUE 

naeherohe  VIEUX 

COUVERTS Arsent 
«crire  NA,Lr.   Heveu 

218» 

Cherche PUNO 
droit. • Faire otfre 
avec prix, au RAvoil 
a   LENS. 

Nachioes-Ootils RBOHEROHB   tlLLB 

POLIOI PRIVEE 
Enquêtes tte nst   Surveii 
Constats      Référ    MAR- 

LILLE   OBLI     Discrétion     Télep 
30 238  735.38.   r.   BouriioEne.   84. 

Ltlle   (19* année)        SUS? 

I ChasAre à Coadier CsUe à Bois tTr^SP ACHAT   :-:   VENTE     I UUWOrC   1   VMiCDer  I.VUC ■ DOIS p.,re olfr 
«I   H.   WATRCMCZ      { mMama.   Ecr     N A M B     »   " A L E    .   Rév.U   . 

André,  Caudr,   Nd au R«vcu il «73 
■''"•''•• ^*^"' loyer,  conditions intéressâmes.  Ecr inoMPTAMLE KM *H ■ mnthmtm—I! Zl z  
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Ce n'était paa son père, à coup «ûr. 
ilont un portrait, sans compter lea pho- 
to^aphiés de l'album, lui rappelait 
chaque )our les irait* chéris. 

Celui-ci était un étranger, sans cloute 
Qui ? 

Le portrait-carte était en assez mau- 
vais état Un trou le fendait du côté du 
caur. comme si l'on avait voulu l'accro. 
cber à quelque ck>u. Ce lut ce qu'il pensa 
au premier abord. 

Il retourna la carte, pour voir le nom 
du photographe. 

Il y avait quelques lignes manuscrites 
4erltea au do*, d une ecniure line de 
femme, et qui le fit tressaillir violem- 
mant. aans savoir pourquoi, car 11 avait 
reconnu l'ecnture de sa mère. 

Les Ucnes manuscrites étalent trois 
dates 

Ldi   première   portait 
3t tmiiat, u h  M «u ssir. 

La woox\tp portait : 
10 JUllIst 1073. 

La troisième : 
14   AaOt  1872. 

Qu est-ce que cela voulait dire ? Et 
pourquoi ces trois dates derrière le por- 
trait de cet Inconnu ? 

Pourquoi, surtout, ces trois datas écri- 
tes de la main de sa mère ? 

Quelles étalent ces dates ? 
A quels événements se rapportaient- 

elles ? 
28 Juillet. 30 JulUet. 14 août.. Que 

s'euii-il passé  ? 
Raymond se prit à rêver, essayant de 

percer ce mystère 
Il n'y parvint pas et rejeta la photo 

graphie dans le bahut. 
Après tout, que lui importait ? Cela 

ne pourait-il avoir trait à des choses 
quii ne counaïaaait pas. et toutes na- 
turelles encore  ? 

II ne s'en occupa plus et se mit à 
classer, dans un même dossier, toutes 
les pièces du procès I^roque, 

Mais, tout S coup, ses yeux rencon- 
trèrent sur lea manchettes de la c Ga- 
zette des Tribunaux a, une date : 14 
août ir73. 

C'était la troisième de celles inscrites 
au dos de la photographie : cela deve- 
nait singulier... Cette coïncidence le 
frappait,. 

Il feuilleta machinalement le Journal 
par curiosité., d'abord... et sans arrière- 
pensée... mais tout à coup, dans ses 
doigts passe un courant de fièvre, un 
tremblement violent... U est devenu pAIe. 
et. suffoquant. 11 arrache sa cravate et 
brise le bouton de sa chemise,. 

C'est qu'il vient de découvrir, ou plu- 
tôt de se rappeler, en relisant pour la 
dixième fols peut-être, l'affaire Laro- 
que. que cette première dat« du 38 Juil- 
let est celle du crime de Viile-d'Avray, 
— l'heure même, onze heures et demie, 
est celle de I assassinat de Larouette I... 

C'est qu'il a décruvert aussi que ïa 
seconde date du 30 Juillet est celle de 
l'arrestation de Uiroque !.,. 

C'est qu'il a découvert enfin que la 
troisième date est celle de la condam- 
nation de Roger aux travaux forcés  ! 

U a découvert cela. Il ne comprend 
PAS, mais \\ a peur I 

Il contrôla dix fois les dates. D croyslt 
se tromper. Mais non. 

Et la même et Incessante question 
revenait à son esprit affolé r 

— Pourquoi, au dos de ce portrait, 
la date de ce crime., la date de l'arres- 
tation... la date de la condamnation ? 

Il ne trouvait pas. Il «e faisait d'é- 
paisses, d'insondables ténèbres dans son 
cerveau 

Il cacha la photographie dana aon por- 
tefeuille 

Puis, la tête en feu, 11 sortit et aUa 
se promener à travers <^H«iwpf  courant 

parfois, de toutes ses forces, parce qu'il 
espérait que la fatigue aurait raison de 
sa fièvre. 

Mais, partout où il alla. 11 fut hanté 
par l'image de l'homme dont 11 avait le 
portrait, et qui. tout le temps, sembla 
fuir devant ses yeux comme un fantôme 
qu'il eût poursuivi  vainement. 

Et il avait beau vouloir échapper à 
cette hantise, trois d3tes reparaissaient 
sans cesse, s'offraient à lui sans cesse, 
trois dates  fatales pour un innocent, 

— Qui donc est cet homme ? se de- 
mandait-il à chaque instant. 

Et. s'écartant des sentiers, dans l'om- 
bre des bois, il tirait la photographie 
de son portefemile et la contemplait avl- 
dement. 

Et. * force de regarder, il en venait 
à se dire : 

— Ce ne peut être que Roger Laro- 
que I 

Il essayait bien de fouiller sa mémoire 
mai» il ne se rappelait rien de précis sur 
la physi<nK>mie de l'ami de son père. 

Jadis, quand il était enfant, après la 
guerre. Raymond avait pu voir Roger 
à plusieurs reprises chez son père, mais 
ce n'avait été que très rarement et à 
dea longs Intervalles. Il était alors en 
demi-pension au lycée Condorcet, et ne 
rentrait que le soir, avec son frère. Ses 
souvenirs éuient donc très vagues. Im- 
possibles  à  préciser. 

Mais, oomne 11 avait maintenant 
l'eaprit tendu vers cette idée, 11 lui 
eemblait retrouver dans la photogra- 
phie certains traits de la physionomie 
de Laroque.  du  Laroque qu'il connais- 

Certes, le premier, celui du portrait. 
était plus Jeune de douze ou quinze 
ans Les cheveux et la barbe étaient 
nou-s. Il y avait là un air de santé, 
d'énergie, de bonne humeur, que 
n-svait plus William Famey : Pamey 
avait les cheveux blancs ; son front 
s'était ridé ; sa bart>e aussi ciait blan- 
che ; et puis, cette terrible cicatrice, 
voilà ce qui le défigurait et le rendait 
méconnaissable. 

Et pourtant, une chose n'svait pas 
changé ;   le   regard   r... 

C'étaient bien toujours ces mêmes 
yeux noirs et profonda, vlfa et spiri- 
tuels   tour  à  tour. 

Et puis le front aussi était pareil ; 
le front qu'avait respecté l'incendie 
de Québec, et qui n'avait pas été at- 
teint par la cicatrice. 

C'était Laroque, u n'en pouvait dou- 
ter. 

Mais pourquoi ces trois dates ? De 
la main de son père, il les eût compri- 
ses, peut-être, mais de la main de sa 
mère ? Elle connaissait donc bien La- 
roque ? Mais alors, comment ne lui en 
avait-elle Jamais parlé ?.,, Que de mys- 
tère   !... 

Il erra toute la Journée dans les bois. 
Il rentra le soir à la f«me. sombre 

et silencieux. 
Qu'as-tu donc 7 demanda sa mèi« 

Serais-tu  malade   7 
— Un peu de migraine. dlt-U pour 

a'excuaer. 
Il rem<mta dans sa chambre aussitôt 

le dîner : u n'avait paa mangé et U 
n'avait pas pronanoé une parole. 

Sa mère le regardait svec une infi- 
nie   tristesse. 

— Vraiment, tu n'as rien ? répéta-t- 
elie. 

— Rien, rassurez-vous   ! 
Dsns sa chambre,   il se prit à exa- 

mmer de  nouveau  la photogrsphie de 
Laroque. Plus U J'ètudiaii ainsi, et plus 
il   était   sûr  de   pas   se   iromper.   Nul 
doute n'était plus possible 

Un soupçon lui vint affreux et mor- 

Il savait qu'une femme avait été 
mêlée mystérieusement au crime de 
Ville-d'Avray. U recherchait les traces 
de cette femme, et voilà que le premier 
indice qu'il découvrait, le conduisait 
droit à sa mère. 

A sa mère l Cela étaJt-U posalble T.. 
Non. l'indice était faux, assurément ; 

quel role pouvait Jouer sa mère en tout 
cela 7... 

Cette pensée le tint éveille'toute ta 
nuit, li entendit sonner toutes les heu- 
res a la pendule de sa chambre et le 
matin, k soleil levant le trouva de- 
bout. 

U devait être à Paris ce Jour-là pour 
ses  affaires. 

Avant de partir, il reau seul avec 
ss mère. 

— Tu ne t'es pas ressenti de ton ma- 
laise   ?   dit-elle  avec   inquiétude. 

— Non, dit-il. J'ai bien dormi.. Je ne 
me  suis  pas  réveillé.. 

— Il m'a aemblé pourtant que tu 
tétais levé de bonne heure, 

- Oui. 11 y a tongtemps que Je vou- 
'  mettre  en  ordre   les papiers   de 

mon père... voua savez ? qui se trou- 
vent dans la grande armou-e de ia 
chambre proche de la mienne ?.. Celle 
besogne ma pris toute 'a. journée 
d'avant-hier  et   d'hier... 

Et soudain, après un silence embar- 
rasse : 

— J'ai trouve une photographie dans 
ces paperasses., avec des dates au 
dos... u ma semble que ces dates 
étaient  de  votre écriture...   ia  voici. 

Et u tendit le portrait de Rt^er La- 
roque. L'effet fut  foudroyant. 

Pâle comme une morte. Julia eut à 
peine la force de gagner une chaise 
Au premier coup dœil. elle avait re^ 
cormu Roger, et la photographie s'etaii 
échappée de ses  mains. 

Elle tremblait de tous ses membres 
et le regard qu'elle arrêta sur son fils 
n'éUlt plus le regaM dune fSniie 
ayant toute sa présence desprit, tout 
son sang-froid, tout son calme ■ c'était 
le regard d'une  folle   !,. 

C'est en vain qu'elle essayait de »e 
retrouver, de surmonter son horreur 
son épouvante, c'était plus fort quelle 
et elle s'abandonnait, M" eue 

— Ma mère !... ma mère !... dit-ti 
effraye de  l'effet produit ^ 

nnt li'SïaÇ^PiiL* * i?" "f"»"*- l^ iwit jea  mains,  les  embrassa 
-Jîiî* ^1, l'entendait pas. De grosses 
E SfSnï^"™'' ^"^ coulaient du frSS 

niS*n.SIi?l? "uPÇons lui revenaient plus  pressants,  plu»   victorieux. 
M  SKSSTf J. 


